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LE CASTOR. (a)
Importance qu'il a eue dans le commerce des pellete-

ries en Canada.-Descripition de cet animal.-La
chasse du Castor.-Sa chausée et sa cabane.

Un Montagnais di sait un jour, en plai-
santant, an Père LeJeune: "lMissipicou-
tan Amiscou; il fait toutes choses parfaite-
ment bien, le Castor: il nous fait des
chaudières, des heches, des épées, des cou-
teaux, du pain, bref il fait tout." Il vou-
lait se moquer des Européens, qui re-
cherchaient le Castor avec tant d'avidité,
qu'ils allaient juqu'à se battre, à qui don-
nerait le plus aux Sauvages pour cette
fourrure. " Les Anglais, ajoutait-il, n'ont
pas d'esprit: ils nous donnent vingt cou-
leaux comme celui-là pour une peau de
Castor.

Le Castor, en effet, a été longtemps le
premier et le plus important objet de eim-
ierce du Canadi. Québec idetait pasen-
core fondé, que déjà les traiteurs remon-
taient le fleuve jusqu'à Tadoussac et aux
Trois-Rivières ;et, lors de l'arrivée des Jé-
suites en ce pays (1625), un des Sauvages
les plus anciens disait au Père Charles La-
leimaut qu'il avait vn jusqu'à vingt navi-
res dans le port de Tad>ussac. Les vais-
seaux apportaient les marchandiseq que
l'on traitait avec les Sauvages, couvertu-
res,capots, haches, fers de flèches, alei-
nes, couteaux, chaudières, pruneaux, rai-
sins, bled d'Inde, biscuits, tabac, avec les
provisions nécessaires aux traiteurs ; et en
échange ils emporaient les peaux d'ori-
gnal, de loup-cervier, de renard, de mar-
tre, de loutre, de rat-musqué et surtout de
Castor qui faisait leur plus grand pro-
fit. " On m'a diet, rapporte le même Père,
que pour vne annéeils en anoient empor-
té iusques à 22,000 ; l'ordinaire de chaque
année est de quinze à vingt mille, à une
pistole ia pièce; ce n'est pas mal allé."

Les Castors sont ordinairement fort noirs
dans les pays les plus septentrionaux ; on
y en trouve aussi de blancs. Ceux du Ca-
nada sout la plupart bruns; mais cette cou-

(a) Cet article a été extrait en partie des Relations
des Jésuites et en partie d'une lettre de M. Sarrazin,

ieproduite dans les Mémoires de l'Académie des
e!ciences, année 1704.

leur s'éclaircit à mesure que les pays ressemble assez aux oiseaux de rivière qui
sont plus tempérés. ont les pieds plats.

Cet animal est revêtu de deux sortes de La queu (lu Castor n'a aucun rapport
poil, excepté aux pattes, qui sont couver- avec le reste du corps. Elle paraît appro-
tes d'un poil très-court. Le poil de la pre- cher de la nature des poissons; car elle est
mière espèce est long de huit ou dix li- couverte d.une peau écailleuse, sous la-
gues jusqu'à deux pouces, et diminue en quelle on trouve une graisse ferme qui
approchant de la tête et de la queue; c'est ressemble aýssez à la chair du marsouin ;
le plus gros, le plus rude, le plus luisant, ce qui sans doute a contribué à faire passer
et il donne la principale couleur au Castor. le Castor oueir un amnihibie.
L'autre espèce de poil est un duvet très-
fin et très-serré, long d'environ un pouce,
qui garanutit le Castor du froid, et qui sert
à faire des chapeaux et des étoffes. Les
peaux qui ont servi d'habit ou de couver-
ture de lit aux Sauvages sont les plus re-
cherchées, parce qu'elles ont perdu leur
grand poil, et que le duvet qui reste, etant
devenu gras par la matière de la transpira-
tion, est plus propre aux ouviages, et se
f'ule beaucoup mieux. Ce duvet, quand
l'animal est en vie et qu'il travaille, est
conservé et garanti de la boue par le poil
le plus rude et le plus long.

Le Castor a les yeux fort petits, l'iris
d'un bleu foncé; et on remarque, dans le-
grand angle de l'oil, comme une troisième
paupière destinée à couvrir ou à découvrir
la cornée at gré de l'animal.

Les deux mâchoires, qui sont très-fortes
et presque égales, sont garnies chacune de
dix dents, huit molaires et deux incisives.
Les incisivls sont situées au bout du mu-
seau , celles den haut sont longues d'en
viron huit lignes, et celles d'en bas ont
environ un rouce de long. Les racines
des supérieures ont. deux pouces et demi
de longueur; celles des inferieures ont
plus' de trois pouces, et suivent la courbu-
re des mâchoires, ce qui leur donne une
force prodigieuse: aussi les Castors abat-
tent à belles dents de grands arbres.

Les pieds de devant sont semblables
aux pieds des animaux qui, comme lui,
aiment à ronger, et qui tiennent entre
leurs pattes ce qu'ils mangent, comme
les rats, les écureuils ; les pieds de der-
rière ressemblent à ceux des oiseaux de
rivière, et sont garnis de membranes entre
les doigts, comme ceux des oies et des ca-
nards. De sorte que, depuis le bout du nez

jusqu'aux cuisses, il est semblable à un

sont exago;ies, épaisses d'une demi-ligne
sur envirou trois ou quatre lignes de long,
couchées les unes sur les autres, jointes
ensemble par une pellicule fort délicate,et
cnchassées dans la peau, dont elles se sé-
parent aisépient après la mort de l'animal.

Le Castor, é'tant destiné à des ouvrages
de maçonnerie, coupe le bois avec ses
dents, amollit et gâche la terre glaise
avec ses p, eds, et sa queue lui sert non seut-
tenie'ýt d 'truelle, mPis d'ouse pour por-
ter le mortier.

Les plus gros Castors ont trois ou quatre
pieds de long, sut douze ou quinze pouces
de large au milieu de la poitrine et d'une
hanche à l'autre. Ils pèsenft ordinairement
de quarante à soixante livres. Quant à la
durée de leur vie, on ne croit pas qu'elle
soit de plus de quinze ou vingt ans.

La chasse du Castor se fait au commen-
cement dle novembre jusqu'aux mois de
mars et d'avril, parce qu'il est alors bien
fourni de poil. On le tue à l'affût, on lui
tend (les piéges, ou on le prend à la tran-
che. L'affût est la manière la plus ennuy-
euse et la moins assurée. La plus commi-
ne est celle de lui tendre des piéges. Quoi-
que les Castors aient fait leurs provisions,
ils ne laisent pas que d'aller de temps en
temps dans les bois chercher de nouvelle
nourriture. Les chasseurs, qui savent
qu'ils aiment mieuy le bois frais que ce-
lui qui est flotté, leur en apportent tout
près de leurs cabanes, et leur dressent des
piéges semblables à ces quatres de chiffre
avec lesquels on prend les rats. On plante
fort avant dans la terre plusieurs piquets
de trois ou quatre pieds de lcng, entre les-

quels il y a une traverse fort pesante, éle-
vée d'environ un pied et demi. Sous cet-

rat ; depuis les cuisses jusqu'à la queue, il te traverse on met pour appàt une bran-

-
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cou raaia iii', aii lii>tkre cli s t ravauxl 1111- Viilà, ci e rs I cetecaarsý, les princleipa ux roi-J INDES.

l",sraa des ceil .i.'-.ll topiqé I',t.î ]'os <ii'' l nouvelles (le l'Inde algiliçoe.<atent
ZD*lc -otc*cnn OULonI aî'abe Ait tepiri '(il enuirier,

s0il 1-' iliItd I. L a',i 1 v gî'ii' Il .i',r,-cnein<t rcsiwsal)o /e. Il y attrait en-is gaa aaecoîtmndîslid di
îac'iîrsoin iré aiij es eciîîme noauîs l'au~ oi. lieu tics cliobes à uirie su r lamnèeScti .. ltie sigia;les str krs utiîés

vi, Cap iatla>alt il no e il Cil lase'î Ifls 1 Il letcs lois solit propose's, îiîtcs e . atax( uîcîs ils laitt eiie c'i fBtI-Nlort,e-
coîîsaîat na~i i 1d(e sasnis itrc s qui rélaîi - ilolaltées oit rej-té.S ; amais Iiéjtr(l*lltli 1.1 t''éatviî e tîp aieàl èed

da'îî'* de tuous s -s acte,, star leurI fortîîî 0 et lîr v/i/ eatd'à s a-ilestropeia r->Q,00O lioîniiac's. Dan ms lJ n le centiale lo
taîaYér' sur -r a tête ; (iirot- clirr' iqtfl.1 ées et dc'rnaîade permission (le teîîircril-elléri Nlitel]t-ll avait rcîtnpeaîte près (le

rai 1îj'rte quî'on iî'ei est janl lis Velu;i à ecta lacms sa ruche, ap~rès vous avoir donîne en'Cfe 'i '-or a e
lers cie Taiitia-Tojiee, a t dêfîrnît lise atrecsîréiaîit é d.ans la Co mada.) r - iNg.*1 it une lis'e il% membres dia farinée rveele, flaste dIl 3,000 hommes.

Qua;nd Il, Gouîve'rnîeur ni, veuit point s -Ministère :itel. Tiouttefoi,% la position des Autîghc .et eia-
conaformeîar à l'.iu'iq lt ses mnistres. ct DIIN15TitEq DU CAN<ADA. ('Oie fort critiqueo dlans Ilittle. la leuir
q aidi se, lvt* la renconatrenît pa~s lî'tr ap- Bas- read I.ste à réduire lin grand no ribre de cht-fà

îvhiiiils tl',Inlt, poar eii éviaur Ila res- 10ta. G. E. Cartier, prr.aaier, E'roe.ureur! putissanats, rspeces tce seifrîac'îîrs fiodai<
ictran tihés dlants clas clIîýaIi.t forts, situtéspuaîti' t it-parti à îiei'atrî' iliit' -1- tiiéri;sr les bords dui Gaiae, oit ils onat résit

ré%~~.et 01)sni a el, (111*01 zlip1ei 1 lti. Toiii Rose, Commissaire des tra-!s.ilisqiî'â présent, tlUî,-i lits paîr des soldats3

a Houa. N. F. B3elleau, Prsdn fCl L*Otce est atissi gr'and qîae l'Irlande ;ilcil i t, e-ýt airtèlée las1'àt fiariaio#i d1~'i.a.î ~'îlîi' otet io
iiîîivia1 Miîiisièrc'. Iioui. C. Ai levma, Secréa"aire prvnil i îîlîtio et ~ia ]Las

A oselsrésigne, -Cn l.*îe iu'' iibiiit e lsidjé.A ;iltaelesiiflais iesîîf-s ,h H ,>if;t't dul pays se conaliusa' do' p>haaeIr
Giitvarnîiîri ivil.' lat îles aîre' laos plu'- Ilota. T. Gai i spert'iîr g'énéral . coi lées pair <les î ivières, (il s iiaaîrécaigcs, rt

iiitîiiiîî qi' il 'Oiîîsa,àse cil irt r Il. ua J. .1. M.iedioald, t'roeaîretiir-gént .,,le foréts où qlic'lqtiaes matilers de rt'li<'mua'a
fotlrti.r titiî liolaîî iî conseil Exécutif;, aloi" ral ; fieVits a ire Iat lte a ureIl-difoi I- pemr, t ui botii: lion. .T. Rioss, Prêsidegit dta Conseil lcts L*fiiii s qjua'onî y t r.'alve eia naiifan e eZ

il s'r.îIt' u-f ui l' prcui', e qti hona ni"istas ;cohîi iaieleînetsifli'cn e.,:irle ourrirrir
sua illii ;c' 1t um'i que l'on tlilîe due liai Sîîith, Mitcgéné'ral des postes;> .t~ 'oN-L'Eaperetir C:asaluaco e'st mort

leasîaIaaîît- 'leI'usL Lfejuuuii- lui. 1. Spca oîi ecevellr geèal; à' t 'âe cle 36 aans, empa]oisonnaé -elon) qitel.
jiar, 'n'isl2 e u D'wa./d et toast itc'mma- [lia. aîkttiitCoai li isbatire des ter- - isîts 'avlr>i t ecni'iatr' ia
îîac't ke iiiaiuiic'rc Bivoze? ; et qitpji'ii S l ac>trtli amaissein maieuix inaformnés. Tous les E, ro.
lin îtilnsl ére aIde altx ei' commiale le liii- a2M.n5aFtSTi L.AVîAL. laiens qtui ont esi à traîit-r avec laui ouf ai,
liitènt' Lai foiulii .î -Balin ; let miiiilèt- L., ri véreul Mj. '1'. E. 1I:iiauel a eom_ mairé' sadoaaceîtr, sta p;oUtt'sse et foiu c-spirit.
Te' actuel sp iaeîîiisi.tére Gartw,. Ilaencé airdli -sair titi cotir,; palir da Phy- M. Ilarri.s, coiasitl Aitiéricaiii étantt toniié

ýjle cpas' cuictrai linos pendiant le srcuad iei- bien maladce à Jeildo. l'a mnpereuar liai en.
j'es nou>tve'aux iX niastres, aiu'teîi t .s le-, ii j i ettd is et !am -dl à~ voya tita (le sers propres mflacçiiîs ins riait

ont itl-tix eonartiont; a i'eiiaphlir, >îv'aîiat d'aa' pi -tiîre, s-nfîaasolîaî ris .1i, soir. î'aar les H-ol-iidnis. aivec ordre de ne(- pris le
tna'r cul fiiief.iiui. Il finit, alvaîtt tot quils quitter qu'il tle fût hoîrs i1'. danîgi'r. La

1u" r1a'sî'aat c'lir, .1it tisoins Jac meiîîi t,, a'm RANCE ,ai lever clijîî elaN-mort de ce princeesl d'auîatant pîtsa regret,
br"sacle la Cllai:îahre Bat-is,t.t s.e p.éseilieu'Ilt oii'cn III a (lît à lambaissadulatr d'Ait ter îîîîî' le rliefsîîiiituîel (le l'a'naî ireçîari

ai lei"c'on ,,
1 1

i~i.h * tria'hie a .i regrette quae ros rt-'aionq a- y a deux empereurs, l'tin temporel, I &atiîre
itléer;ia 'di alt aaaîîsîa iiii% ies. Unevî l'At*rlih e toietît pas aussi s ifisfiai- religic itx) patraît opposé à totate enitito

flus étais, 'ils doivî'tît e'ncore dî'anaaîaIller àisiae qui'elles l'é?taienit Jamahlis ; m-rai., jt. avec lesEmroai'eiis, et diq.iosé à profiter de
l'As~'mbéeLégfizlaitive. tti vote <lirt et osi vouis prie cl'îassiirc'r votre Empereur qaît' la vacanace dia t.rne teniporel poste s'ea

itndirect (le coiaÇi.ie- et a"esf, là tille cota- rils sctaîinients prsonnels potir liai sont romirer à son profit.
dition eînr qittl non. S'ils obîîitienet CV' ""'îî re lsmne"Titliioda 'è Une famille cia Newt-Bç.,lford, NTassn.

Voteuc ancluiie ueîrî'cî ~ îîèrtiOîsris îl'i'iatend1(re ces paroles de Ili Part
vote laillebile rpred ss oératons(1,11,pritia'e aussi plaisssanf ef 11iabitiaclle" c.htirsetts, a été ré 'enaflicit -.siahîxiée dttý

alt les af)Lires continutent à se traiter, Mais ment si réservé, Eles oult causé une* pa- Tat X nlait pux les exhatlaisons vénô,eitg.a



du C'ormzier (Dog--%wooct), employé comme
bois de elîauillitgo.

Les étudiants eii iedecine aux% États-
Unis sont très-îîuirbreaix. La ville de Phi-
iadliplîîe, elle sa.utle, un compte 1205 ainsi~
répaitis cuIte leb dîvLe.rtls iitltiub de 1.1
vîUei : Collége .JWru,550; CUiiversilé,
ýU0 ; Clee de 11eliisylvallie 123; Ecule de
Plhil.tdeîic 130. A New-York, l'Utiier-
SIté lt 2 10) tCèVCS de Stlékdeeîut!; le CIllè-
ge des médecins et cîrges,175; le Col-
lège (le N. Y. 55. Beston nîa que 139 élè-
vcs do médecine.

En France, ba comminerce dit tabac vst
un privilé-ge du gouvemnement quîi eil tire
un (le ses principaux reventus. Ln 1815,
le tabac rtîlblortait, dle revenu net, 20
millions (te francs; pli 1820,42 millions:
en 1841, 72 ni. ; et: 1836,, 121 in. En
'8ý chaq-ie habitant consommait eni
nmoyennîe trois quiarts de lIVIe ; en 18-1.1
près d'unxe livre; et en 1856, près d'une
livre et demie.

On satit tque le gouvernement Canadien
n déjà adopté le système décimal dans les
comptes pubtlics. Aut lien <le compter en-
core par louis, cime/jus et deniers cotranitotî
a adopté pour unité la piastre américaine
divisîee en cent cents o<:, cesnins. Juisqu'ýici
cette tiouvelle nmanière (le comptes a été
peu en imsge dans le peuiple, fatîte d'un
nombre suiffisant de Tîleces (le monînaies
dc lit notivelle dénomination.j

Les nouvelles monnaies canadiennes
commencenlt à être mnises en circulation.
Le 20 cents ressetmblent beaucoup à la
pièce (le trente sous ; le 10 cents p)Otîrrlil
être facilement cotnfondt avec le qtinizt-
sous. Ces nouivelles pièces mI)tvnt d'un1)
côté l'efligie (le la Reine et de l'auttre la
couiroule dle lA lerele chiffre~ <le la
valeur (le la piè ce, enitougré (le fetuilles1

d'rle.Nonis.t:ltouls ici lit petit ta-
bleat: comparatif (le la V'aleur (tes ionl-
itaies en cents.

1 piastre vaut 100 cis.
1 écui ") c0 1
1 chelin "20 '

30 sous Valent 25"
6 41

LONGITUDE DES PRINCIPALES VILL.ES DU
CANADA.

Le Lieutetnant Ashie, dc la marine roya-
le,vieilt d'achever les obsvrvations astroxo-1

e9ttawn 5h. lm. 489.
Kingston 5h. 5m. 55s.
Torotto 511. 171n. 33s.

Cetta- longitude cst Occidentale, c'est-à-
dlire, qtîe ces villes étant toutes situées à
l'ocdcdent dle G -eenwich, le temps y est
en retard sur Greenwich, de la quantité
marquée plus liant. Quand il est midi à
Qtuébec, les horloges do Greenwich <loi
vont marquer 4h. 1411n. 49s.

La longitude de ces lietux exprimée vin
degrés est comme suit:

Qtuébec 71 * 12'. 15". Ouîest.
Montréal 731. 33'. 0". ci
Qtta-tva 751> 42'. 0". di
Kingston 75'. 42'. 45". ic
Toronto 76,0. 38'. 15"9. ci

ANTIQUITÉS CANADIENNES.
On voit dans l'Hfistoire <lu Canada, par NI. F.-X.

Garnîeau, 2de. édlition, vol. 1, page 1 î3, qn g.de
Laval avait éprouvé en France quelque difficulîté à
faîr, rcconnaitre sa, jîîriqdictînn :pirituelle star le
Canada. Sur le point de partir pour ,on premier
voyage, ce Prélat crut di-voir demander l'appui de
l'atorité royale. Anne d'Autriche, mèére du roi
r.oîit, XIV, et régente dit royaumîe, éerivit au gaiu-
verneur la lettre que nous publionit auîjourd'hti.

LETTR1E DE LA RFINE ANNE W'tUTRIîCIIE
A 1M. D'A RGENSON, 1659.

'Monsietur d'Argenson, le veux bien ac-
cornpagner la lettre dtz Roy nionsienr
mon fils, de cel le cy, pour vous dire que
suiliant son intention et la mienne, vouis
ayez à fauire reconnoistre le Sieur Étiesque
<le Petrée ei: qutalité de Vicaire Apostoli-
qtte dans touit le pays de Catirdas sottsnîis
à l'olîceïssanlee du Roy, et à tenir la matin
quî'il soit t<dxi dauns touittes les fonctiotîs
Ejpiscopiles, mesme tnipeclecr qu'aucunt
Eelesinistlie oit rtitre n'en pttisse exer-
cer, ny attoir autcune jtîrîsdietiun Ecc!e-
sinstiqute, que pmî les tordres oit consente-
,lenît dttdlit -Sierur Etiesqtte ; à quioy vous

îletiez conîtribtier ce quit dépend dle l'at-
ilmrîté (le voitre charge, et faire repasser
en> France toits ceux quti , otdront s'oppo..
ser à son establissenient et ne pas se soi%-
Iriettre à sa ittristiie.tiort, qtue notus enten-
dIons, le Roy monsieur mon fils et maya
estre dlats totîtte l'estendtîé ordinaire, et
telle qu'ont accoutstuumé (le 1'atuoir les
atutres Etiesques. A quîoy ne doublatt
pas que vous ne satisfassiez, le prie Dieu,
Mr. d'Areîison, qu'il vouts ayt en sa
sainte ct digniegardt.

Esc: ut à Paris ce dernier mais 1659.
signé ANNE.

iniques et télégraphiques qu'il avait entre-
prises pour déterminer la lonîgituide des
principales villes du Càaida. C'est l'ol,- INSCRIPTION LATINE T

servatoire de Greenwvich, pcès (le Loiidre.s, VILLE (Ai
qni est le point de départ. Cette etiretise iniser

Québec 4h. 44.m. 49s. detux mots MAInmus s.
Alontréal 4h. 5.1m. 12s, ide diverses manières.

ROIW1ÉE -A ORLIÉANS-
LGÉRIE.)

iption composée <les
ACERDoiS peut se lire

10 en partant dé M qui occuipe le centre
du tab!oaut;

2o et, partant do t' qui occispoo 10Milieu
le te les extérieurs.

SQ0 D Il E C L S A C E R DO 0
Q D Et E CA S SSA CE£ R DO0
D ItE C A SS V S SA C E ILD
IlE C A SSV N VS ,, A CE R
E CA S S VNI N V S SA C E
C A S S VNI R IN VSS A C
A SS VN IRAItI.INVS S
S S VN1 RAMARINVS S
ASS VN 1 RA RI1N V S fî A
C AS SV NUl INVS SAC
E C ASS VN INVS SAC E
R EC AS S V NV SS A C E It
D RE CA SSV SSAC E RD
ODRECASSSACIERDO0
S OD RE CAS A CE UDO0 S

MONSIEUR QUOI.

Uni homme (le Rouien s'appelait Quoi.
Il n'est pas défendu (je s'uiqqlelvj Quoi,;
c'est même indiquer que l'on descend d'uni
grammairien on d'ai) curieux, Il fat, je
nie sais pour quelle cause, nrpelé en jus.
tice. Le président lui demanda son nom;
Quoi, répondit-il.-Votre toin 'i tépéta le
mngistrat.-Eh bien; Quoi.-Vous ne me
répondez pas, vous êtes un insoent.-
Pardon, je, vous dis mon nom: Quoi, Jus.
tin Quoi.

C'est seulement en lisant 1ltssignntion.
que le prilsident comprit quc l'on pouvait:
se nommer Quoi.

EN i G M E.-
Lecteur,j'ignore encor quelle est ton nrigine,

C1-tuti point star lequel on a bien contesté.
Je p>ense ,,canlianis, qui , ainrce est diie
Je suis cruielle, alTrcitse, pleine de beauté,
Commune, riche, pauvre, agréable, lécêre,
Sublime quelquîefois, timide cu téméraire.
Je pénètre partout, Fous t'abîme des torrs,
Dans les antres obscurs, aut m'iliciu des déserta.
Plus prompte que lei, ventia, en nine d'une seconde
Je vais d'un pôle à l'atre, Ct fasis le tour du monde.
Cependlant, cher lecteur,je ne puis te celer
Qu'on liut tue découvrir, nie saisir, ame voler.
L'un me tourne en tous sens, un autre me torture,
Et pour mieux M'accuser, sovent ne dénature.
Si j'ajoute uin scii mot tu vas me découvrir:
Je suig libre. .. Jamais on ne peut ni'enchaîner.

Le mot du dernier logogriphbe est ma.i-heureu,
heureux.
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